■ ARREST 

^ DV  CONSEIL 


DV  ROY,  POVR 
la  feance  de  Monfeigneur  l’E- 
uefque  de  Rennes  & Tes  Cha- 
noines , au  Chœur  de  lEglile 
Cathédrale,  lors  que  le  Parle- 
ment de  Bretagne  y allifte  en 
Corps  : Auec  defenfes  audit 
Parlement  de  troubler  ledit 
Seigneur  Euefque  en  fa.  luriE 
diélion.  , 


A PARIS, 
chez  Antoine  Vitray 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
& du  Clergé  de  France, 

M.  D C.  X X X V I 1. 
Pmilege  de  fa  Majejlé, 


ARKESr  DV  CONSEIL 
du  Roy , pour  la  Jeance  de 
lÆonfeigneur  lEueJque  de 
Rennes  & fes Chanoines,  au 
Chœur  de  l'Eglife  Cathedra^ 
le  , lors  que  le  Parlement  de 
Bretagne  y apjle  en  Corps: 
V Auec  defenps  auditParlemet 
de  troubler  ledit  Seigneur 
Euefque  en  fa  lurijUiction. 

VR  laRequcfteprefen- 
téc  au  Roy  en  fonCon- 
feil  parle  Sieur  Euefque 
de  Rennes:  contenant.  Que  les 
Officiers  du  Parlement- de  Bre- 
tagne , quand  ils  affiftent  en 
' Corps  en  l’Eglife  Cathédrale 
déReniies,neluydelaiffent,6£ 
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aux  dignitez  &c  Chanoines  de 
ladite  Eglife,  les  rangs  ô^fean- 
ces,  qu  il  feroic  bien  feant  &C 
raifonnable  de  leur  lailTer , ainfi. 
qu’il  eft  prattiqué  en  l’Eglife 
Cathédrale  de  Paris,  ÔC autres 
de  ce  Royaume  : Et  aufli  que 
ledit  Parlement  ne  ce0e  d’èn- 
treprendre  fur  les  droiéts  de  l’E- 
glife,  Si  de  les  troubler  8iem- 
pefeher  en  l’exercice  de  la  îu- 
rifdidion,ainfi  qu’il  eftoit  preft 
de lejuftifierj requérant,  qu’il 
pleuft  à fa  Majefté  luy  pour- 
ueoir  fur  ce, ainfi  que  de  raifon. 
Oiiy  le  rapport  du  fîeur  de  Le- 
zeaü Commiflaire  ace  député 
audit  ConfeihEttoutconfîde- 
ré  : LE  ROY  EN  SON 
CONSEILa  ordonné  ôi  or- 
donne, Qu’en  l’Eglife  Cathe- 
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(drale  de  Rennes,  outre  la  place 
dudit  Euefque,  fix  Chaires 
hautes  de  chacun  cofté  du 
Chœur  feront  refer^uées  pour 
les  dignitez  Sc  Chanoines,  lors 
que  ledit  Parlement  de  Breta- 
gne y afliftera  en  Corps , fui- 
^ uant  conformément  à ce  qui 
eft  gardé  obrerué  en  TEglifo 
Cathédrale  de  Paris  : Et  a fait 
très  - expreffes  inhibitions  ÔC 
defenfes  audit  Parlement , de 
prendré  aucune  cognoilTancc 
des  matières  purement  fpiri- 
tuclles  ÔC  Ecclefiaftiques , &c 
d’apporter  aucun  trouble  ny 
empéfehement  audit  Euefque, 
en  l’exercice  de  fa  lurîfdiélion. 
Fait  auConfeilPriué  du  Roy, 
tenu  à Paris  le  30.  iour  d’Odo- 
brei637.  Signé",  For co al. 
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Y O V 1 S la,  grâce  de 
Dieu  y Roj  de  France  & de 
JSlaMarre  y Au  premier  nojire 
Huiperm  Sergent /ùr  ce  requis. 
Salut'.  Suiuant  1‘ Arrefi  cj  atta- 
chéfbubs  le  contrejceel  de  noéire 
Chancellerie  y ce  jourd’huj  donné 
en  nojire ConfeilyfurlaKequefle 
du  Sieur  Euejque  de  Rennes  y 
Efous.  te  mandons  & comman- 
dons faire  tres-exŸreJfes  inhibi- 
tions & defenfes  au  Parlement 
de  Rennes  y de  prendre  aucune  co- 
gnoijfance  des  matières  purement 
Jjirituelles  & EccleJïaJiiqueSy  & 
d’apporter  aucun  trouble  nj  em- 
pefchement  audit  Euejque  en  l’e- 
xercice de  fa  lurifdiétion.  De  ce 
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faire  & toutes  fignifications , de^ 
" fenfesyt^  autres  a£tes  f0  exploiéfs 
requis  & neceptirès  y te  donnons 
pouuoir , fans  demander  autre 
congé ne  permifipn.  Cartel  ejlno- 
(ire  plaijîr.  ^onnè  a Farts  le  jo. 
tour  ^Oâohre , ïan  de  grâce 
lé de  nojire  régné  le  •vingt- 
huiâtiefme.  S igné  y Far  le  Roj  en 
fin  Confeil,  F O RC  O A L. 
(ontrefieeüé  '&  fieeîlé  du  grand 
fieau  de  cire  jaune. 
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Collationné  aux  Originaux  par  moy 
Confeiller , Secrétaire  du  Roy  éc  de  fes 
Finances,  . , I ' ' 
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Extrait  du  VriuUege  du  Hqy. 

Le  Roy  par  fes  lettres  patentes , a 
permis  à Antoine  Vitray  fon  Im- 
primeur ordinaire  & du  Clergé  de  Fran- 
ce , d’imprimer  tous  les  Edicis , Déclara- 
tiens  , Lettres  fatentes , Arrep,  dr  autres 
chofes  généralement  quelsconques  concer- 
nantes les  affaires  dudit  Clergé, Si  ce  pour 
le  temps  de  feize  ans.  Auec  deffences  à 
tous  autres  de  les  imprimer  , faire  im- 
primer, contrefaire , ny  en  vendre  d’au- 
tre que  de  l’impreflion  dudit  Vitray, à 
peine  de  trois  mil  liures  d’amende,  coîi, 

fifeation  des  exemplaires,delpens,dom- 
mages,&  interefls  : comme  il  eft  plus 
à plein  contenu  efdites  lettres  don- 
nées à Paris  le  lo.  )our  d'Aouft-ié^c. 
Signées  par  fa  Majcfté  en  fon  Con- 
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